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(le la Koiit(U\io n'ont (lu'im seul camcttT»' <|ui leur soit lonunun avec celles

(le la Colombie : la présence de cristaux disséminés de j)yiite de t'ei-. Les

j^rands lits do calcaire man(iuent absolument. Ceci est tout probablement

dû à l'origine d'eau basse des lits de la Koutanie. (|ui est surabondamment

prouvé)' par la jn-ésence de surfaites ondées ; et comme les pai'ties supé-

rieures de la coupe f;éoloj,'i(jue contient de fj;''""<l<'« «juantités de j,'rès minces

à fausse sti-atitication, il est probable <|ue l'eau baissait toujcnirs à mesuie

(jue ces dernier» se déposaient. Le calcaire concrétionné " dent d'élé-

phant " de la deuxième trav(>rse de la Koutanie paraît indi(|Uer une nou-

velle série de dépôts, car c'est au-dessus de ce point (pie l'on trouve les

laves amyj,'(lalaires et autres interstratitiées avec des schistes rouges et

sableux, contenant de l'hématite (>t de nombreuses empreintes de cristaux

de sel.

I-itB (les Mon- Le nuMne caractère minéral et le nu'me ordre d'arrangement existent

î'hJusoH.'" ilans les lits supérieurs des Montagne.s-Rocheuses, et si nous les prenons

comme équivalents *, il faut su}>posei' «|ue la plus grande partie des l'oches

de la valbV de la Koutanie'sont réellement présentes dans les Montagnes-

Rocheuses, les montagnes du côté ouest montrant un amas de déixHs stra-

tifiés de plus de 7,000 pieds de hauteur. Dans la carte du Di' Hector,

publiée dans le .fonnidl (/>' lu SocU'tr (léolixjiqui' (1861), des roches carbo-

nifères sont in(li(iu('cs c(mime existant dans le col de la Koutanie du Sud,

mais il ne paraît y avoir aucune preuve de ce fait, car les rocluïs rouges,

etc., qui forment la grande masse des roches de ce district, ne contiennent

pas de fossiles d'âge carbonif('r(> ni d'aucun autre Age. Les roches carbo-

nifères de la valh'c de la Koutanie au nord d(^s plaines du Tabac, outre

leur caractère très argileux, ne concordent avec les ardoises de la. Koutanie

(fue par leui- pendage, et non piir leur direction. Le grand lambeau déta-

ché de 'a vallée de la Tête-Plate, ((ui est le massif de roches carbonifères le

{>lus l'aiiproché de la chaîne jirincipale des Rocheuses, est évidemment dis-

cordant avec les lits rouges sur l('S(iuels il repose, est très compact et de

composition uniforme, (>t a l'té déposé en eau profonde, car il ne présente

aucun indice de structure concrétionnée, de fausse stratification, ou de

surfaces ondées, caractères (pii se retrouxent tous dans les calcaires concré-

tionnaires du lac de la Montagne-du-Chef.

Quant à l'âge des roches feuilletées, il (>st impossible pour le moment de

s'en former une opinion positive. Dans la carte du D' l^lector, les

aidoises de la Koutanie .sont assignées à l'époque huronienne, probablement

Les conclusions tiri'«es dans co piiriiKniiiho sont basées sur la supposition de ridontitt^

d'Age des roches rouges du voisinage de la vallée de la Koutanie avec celles des partiessiipé-

ricurcs des Montagnes-Tîocheuses prùs du ISIe parallèle. \a\ remarquable ressemblance

lithologique de oes roehos pourrai! justifier cette hypothèse, que nous avons niOmo partagée

autrefois. Cependant, il a été prouvé par l'exploration de 188;{ que ces roches rouges sont

d'Ages très difTérenta. les premières étant, comme on le dit dans une note antérieure, pro-

bablement eambriennes. et Ifs dernières triassiques.

\ge probable
des ardoises.


